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Ire-, 


| le prens la hardieflè de preiènter à voftre Majeftévnouurage,auquel pins grand heur nepouuoitefcheoir, 
que de naiftreafles à remps pour auoir l’honneur de vous eftre offert, d’eftre efleué fous voftre appuy, 8c 
I mefmes deviureàiamaisà preuue de l’enuiç, s’il peut eftrçfauorifé d’vnfenlbon clin d’œnil de voftre Ma- 
jefté. Le titre qui lny aeftédonnedu Printemps, en acquiert par piefcrçnce la poflèifion légitimé a vous, 

Sire, en qui Dieu faid voir en nos iours plufieurs rares printemps enfemble;de vie,de Royaumes, & de vernis: 
Mais certes principalement de verms,que voftre Majeftéfaid paroi dre auoir en plus grande eftime, que tous les Roy¬ 
aumes, & que fa vie mefmes. D’ailleurs, fi à l’A'utbeur ont reüfTy les accords dont il s’eft efforcé delcremplir,c eft en¬ 
cor vnbôtikre pour dire réputé du Domaine de voftre Majeftéienl’efprit de laquelle,par vne extraordinairemét fano 
rable influée e, 5e pR encor par voftre propre foin,a eftécopofée vnefi parfaide harmonie de toutes fortes deiaéces,& 
decrraces,que les tons de cette Mufique nepeuuét mieux afpirer à laperfediô,qti’en s’expofantau itigemét delà voftre, 
C’eft pour vo 9 rëdre cét hommage,qu’auec toute humilité cétœuureofe aller côparoiftre deuât voftre Ma]elle:qui du 
moins ne dédaignera,s’illny plaift, de le regarder comme vn pauureorfelin,quiaperdufonperedesleberceau:&: qui 
n’efpere vie ny réputation /que celles qu’il vous plairaluy donner, Dieu veuille qu’il en foie aufti digne, comme le me 
fens tres-affedionnée a fnpplier la diurne Majefté quelle donne a la voftre vnaufll long, heureux, & tranquille régné 
quevous lefouhaitre 


SIREi 


Voftre tres-humblc 5c tres-obeiflante feruante 
Cécile le Ievne. 



S v R LA MORT DE CLAYDE LE IEVNE 

COMPOSITEVR DE LA MVS1QVE DV ROY. 

VERS ELEGIAQVES. 

y T S que le I e v n e efl mort, le b ale t des Mufes aceflc: 

Leur carrollefe taifl, l'eau d’Hipocrêne a tari. 

Nul nefcavoyt marquer yonrne luy , la cadance de leur chant: 

Nul ne donnoyt aux 'vers [ordre & le branflepareil 
Nul nepouvoyt chatouiller les (ens défi douce raviffon. 

Et ramplir, comme luy, d’ayfeloreille & le cœur. 

Encor a fon tombeau milefleursfontnaiflre ce printemps: 

Mais a ce beauprintemps touche un éternel hyuer. 

Clavde le Ievne mourant,(ont morts enfèmble toti d’un coup 
Des mouvements nombreux l'art,la fcicnce, & l’honneur. 

N- Rapin. P. 
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ODE 

SVR LA MVSIQVE MES V R.EE DE CLAVDIN LE IEVNE. 
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f iints Musiciens de ce temps ci par lesacors 
grattedota. 

Et le beau chant harmonieux mùjfoyent 
Tame de tous . 

fini vernit ouyr te&ecbanjbn 
il demeurait tout en extase a ce dons fin. 
fiuadbïevn Ange dit hault cielfuft venupour faire mieus 
l’fi fujtveu loin reieté, comme vn Ange audacieux, 

La Mu figue étant (comme ïfembkif) 

En tel état qu’y amtfier ne fi pourrait. 

Mais aujütûfi que «Clavdin parmotmemts mefurés 
De ce beau chant harmonieux les acors eut honorés. 

Ce qui rauijfoit cœur & ejpris. 

Très de celafiudain on vid comme fins pris. 


Taries éfors de fa chanfon lame il élance ou îveut: 

Ores en deuil morte ï l’abat,a la ioye or’ il l’émeut . 

V va ranimant leplu bas cucur, 

Au furieux i’ va rendant toute douceur, 
fifvnglorieux æuure tant beau blafmeace coup s’i luy 
plaifi 

L’ignorant fot n’enface cas ne fâchant pas (on (fit, 
fine le malicieux (rude cenfinr) 

Aille reprendre&la chanfon, & fin auteur. 

En dépit d'eux æuure tant beau fans périr aura du cours. 
Et le grand losdvn tel ornricr cera maintins a, tou¬ 
jours. 

Et deffouk cielvïurafans fin , 

Tant le renom que legrad nom de ce CLAVDIN. 


O d et de la Nove. 






ODE 

S V R LA MVSI QJV E DV DEFVNCT 

SIEVR CLAVDIN LEIEVNE. 

Quelle plus celefle mer mille, 

£fliel charme plus doux a Voreille, 
fuc d’ouyr chanter les Saifons? 

Onfait grand cas de l’Eloquence, 

Mais ce CLAVDINparfîtfcïence 
Pornoit autant que Je s raifins. 

7mtosl ilfonnoitks alarmes, 

F ai fit mettre la main aux armes, 

Tantofi les ofloitde la main: 

Tantofi il changeoitla trifteffe 
Enplaifir & en allegreffe. 

Bref,cet homme eflottplus qu’humain. 


E Printemps rajeunit la terre. 
Et lesfèmences qu'elle enferre 
Se refpandenten millefleurs: 
Amficefie douce harmonie 
Nous change, & rajeunit la aie. 

Parfis traitz.de mille couleurs . 

Le IEV N E a faicl en fli r vkillejfè. 
Ce qii-vne biengaye jeunejfe 
N'auferoit auoir entrepris: 

Ses œuuresfont voir a la France, 

• JffU fy a que fi confinance, 

Jpui mérité d'auoir le pris. 

































On apperçoit enfi Mufique 
Les(ècrets de Mathématique, 
Bien obferuez, de point enpoint: 
Mais en cet Art, dont elle eftpleine. 
On voit qu’il a donné (anspeine 
La douceur a(on contrepoint* . 


Toy, qui goûteras fès delices > 
Ses mélodieux artifices. 

Et fi s mignars rattiffemens: 
Déplore aufii la Defiinée, 
fiai nom a fitofiterminée 
Sa vie, & fès beaux tmuuemens. 


Maispi Mémoire n'eflpas morte > 

Car (à vertu, commepimforte. 

Le fait viure au cœur des François. 

Vn EmpereurveutvnTrophée: 

Mais mm donnons à mfire Orphée 
Les pim dons accords de mfiyoix, 

A. T. Seig. d’Ambry „ 



s 

PRÉFACÉ 

S V R L A M V S I QJf E M H S V R E E. 

Es antiensqui ont traité de laMufique l’ont diuiféeen deux parties. Harmonique, S: Rythmique ; IV- 
ne confiftant en laflèmblage proportionné des fons graves, & aigus, l’autre des temps briefz 8c longs. 
L'Harmonique a efté fi peu cogneuë d eux,qu’ils nefe fontferuis d’autres confonances que de l’oétaue, 
la quinte , & la quarte: dont ils compofoyentvn certain accord fur la Lyre,aufon duquel ils chantoiéc 
leurs vers. La Rythmique au contraire a efté mife par eux en telle perfection,qu’ils en ont fait des effeth 
merueilleux: efinouuans par icelle les âmes des hommes a telles paillons qu’ils vouloient : ce qu’ils no* 
ont voulu reprefen ter fous les fables d’Orphée, & d’Amphion, qui adoncüTbycntle courage félon des belles plus fau- 
uages, & animoyent les bois & les pierres, iufques à les faire mouuoir, 8c placer ou bon leur fembloit. Depuis,cefte 
Rythmique a efté tellement négligée,qu’elie s’eft perdue du tout, & l’Harmonique depuis deux cens ans fi exacte¬ 
ment recherchée qu’elle s’eft rendue parfaire, faifanc de beaux 8c grands effcéts, mais non telz que ceux que l’antiqui¬ 
té raconte. Ce qui a donné occafion de s’eftonner à plulïeurs,Yeu que les antiens nechantoient qu’a vue voix,& que 
no 9 auons la mélodie de pluficurs voix enfemble.-dont quelques vns ontfpeut eftre) defcouuprtlacaufe:maisperfonne 
ne s’eft trouué pour y aporter remede, iufques à Claudin le Ieune, qui s'cftle premier en h ar dy de retirer ceftcp au ure 
Rythmique du tombeau ou elle auoit efté u long temps gifante, ponrl’aparieràl’Harmonique. Ce qu’il a fait aucc tel 
art & tel heur, que du premier coup il amis noftre mufique au combie d’vue perfeétion,qui le fera fuyurede beaucoup 
plus d’admirateurs que d’imitateurs : la rendant non feulement égalé à celle des antiens ,mais beaucoup plus excellé- 
te,& plus capable de beaux effcâs, en tant qu'il fai rouyr le corps marié aueefoname, qui iufques ores en auoit efté 
fcparee. Car l’Harmonique feu lie auec fes agréables confonances peut bien arrefter en admiration v raye les efprits pl* 
fubtils : mais la Rythmique venant à les animer, peut animer auili, mouuoir, mener ou illuy plaitpar la douce violé- 
ce de fes mouuemens réglés, tou team c pour rude & grolïïere qu’elle foit. La preuues’en verra eschanfons mefurc- 
cs de ce Printemps, efquellcs fi quelques vns manquent a go ufter du p rem i et coup ccftc excellence, foitpour la façon 
des vers non accoutumée, foitpour la façon de les chanter, qu’ils acculent pluftoft les chantres que les chanfons,& 
atendentà en faire iugement julques a ce qu’ils les chantent bien, ou qu’ils les oy eut bien chanter à d’autres. 


































AV L E C T E V R. 

* ' * i li L £ J ^ v 

E t’ay bien voulu aduertir que Fintention de Meilleurs de Baïf,& le 
le une, eft oit défaire imprimer ces vers mezuréz en Fortographe propre 
a reprefenterfansfuperfluité de lettresjes motziuflemét corne iiz le pro¬ 
noncent: afin que lesbrefues,& les longues/uflcnt obferuées en noftre 
langue françoyze: la faizant parle moien dumouuement aprocher de la 
s des Grecs, & Latins. Mais parce qu’il faudroit tropinnouera la fois,, 
pour ne frauder leurs bonnes intentions,ie me fuis acommodc a peu prezà ce qu’ilz ont 
déliré: retranchant par l’aduis de leurs amis,le plus des lettres inutilles qui ne font qu’em¬ 
brouiller les eft rangers qui veulent aprendre noftre langage. le ne di- pas que ie ne ren¬ 
de quelque iour ce deuoir a leur mémoire, & au public : bien que la nouueauté de l’art 
des vers mezuréz aucc celle de l’ortographe ,doiuc femblcr au commencement dificilc 
a ceux qui n’en ont point encore ouy parler .toutefois ie me veux promettre que le refi 
pcéf du mérite des auteurs de fi riches entreprizesftes fera aucunement goutet a ceux qui 
feront capables de confiderer que tous premiers fruitz font amers : Rcfte maintenant à 
te fupplier de receuoir ce Printems auec les belles & diuerfes fleurs, efperant les fruitz des 
autres faizons que ie teprefentcraylepluftoft qu’ilmeferapolfible. Adieu. 

Le Printuis. B A S S E-C O N T R E . E 







A Q_V A T R E- CL. LE I E V N E. 




Oicy du gav Printemsl’heureux adueneménr, 


Qui fait qitc Fhyuer mornej'hyuer morne 


a. regret are- 


ipIfcÉëiSMli 


grerfe retire, Dc-)i la petit’herbe, la petit*herb'att 


SéIÉé 


grc du doux Z ep h ire Naître de fou amour, de Ion amour, braille branle tout doucement, branle 












































































































B A S S E-C O N T R E. 


^.-3^rr^i*±E==bt 
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branle tout doucement :Les foreftz ont repris leur verd 


âcoiw tremenr : 


Le ciel 


rir, Faircft chaud le Vent raoletfoupire. Le Rohgnol fcplaim, 






h -S=*: 


püîil 


m 


$ 


Le. Et des accors qu’il tire Fait languir les efpritz Fait languir les efpritz degrad 

tH—P —o 


cou- 



ren- tement. 


Bij 
































































































































Seconde partie. 


CL, LE I E V N E. 



rfegStâltlÉfe- 




E dieu Mars & l’amour,& famour,fonr pai-my la 


campagneiLVn au fang des humains. L’vn tient le coutelas. 


itefi 


» 


SuiueMars quivo id.a mourant mourât entre les armes, entre 



les armes,le veux fiiiure famour, & feront mes alarmes, alarmes, Les couroux, les foupirs, 2*> 



les pleurs & les regards. 



































































































































Rechant a cinq^ B A S S E-C O N T R E. 


7 



Lecouram des eaus recherchant Le canal d été féclaircît : 




Euecy venir du Printans L’amoureuz 3 ôc belle faizon* 


— 














l 

1 






Et la mer calme de ces dors Àmolic le trille courrons : Le Canard fégaye plonjant, 

-■——— -»-i——— -- -- --,---- 


Et felauecoint dedans l'eau* Et lagrû* qui fourche fon vol Rctranerfe l'air & fenva. 



Renccf venir du Prinrans L'amoureuz’ & belle faizon * 
TOVRNEZ P O V R LA S V I T T E. B iij. 
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B ASSE-CONTRE. 
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femdeplaizir :Sélcbronlagaye fai z on, Reuecy venir du Printans L’amoureuz’&r belle faizon. 
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\ 


/ 

























































































î? F C H A N T A $ f X . 


CL. L E I E V N Ê. 



&if 


mouchelétes clic vole moucherons. La vêla ie la voy,ie re- cognoy le dos noir ,1c l’y voy le ventre blanc 



g^ÉÉSpif 

révéla ie 1,1 vnv. elle ,vo- le mon ch clé tes elle vole moiichëru as. 


qui l'y trcluitau foleil. Lavela iclavoy, elle Ivo- le mouchclétcs elle vole moucher 



Gentil!’ Arondetuviens Auec lemabîe Printans, 
Quad nouquitat tu dépars Aron de, mais ou vas-tu ? 
Lors que tu voles a mont Aies vêla le beau tans, 
Ingenieuzetufais Plaquer ton aire par fois 

L’air de la pefte ne nuit La où tu fais tamaizon. 


Apres l’été ru t’en vas, Onques hyuer ne fends. 

La ou reuietlc dous tans D’ou les orages fen vont. 

Et quad envoies en bas Ilplouuera cachés vous. 

Sou les foliues.par fois A us cheminé’ l’agélant. 

Aporte nous la fan té, Vtcn.mche dans ma maizonj 





















































































































Chant a trois. 


BASSE-CONTRE. 


9 




Vand le Soleil le vient leuer 
Au parefieus de dur Cbeual 
Vnvin agaferaladent 
Vn qui a Loup pour ennemy. 
Tache qui entre dans la chair 
Sage nefautnuleftimer 
T rop de parollc nuit foiment. 


Penfér y faut a fou fait. 
Faut l'éperon iuquau fang. 
En la lauant fi neft meur. 
N'aille qui n'ait le matin. 
Pour le fauon ne fen va. 
S'il ne le monftrc pour luy. 
Vu bon a ni s n*a qu*v n mot. 


Quand le Soleil fc va coucher. 
Sur Te iablon (emam le grain, 
Qui le repos trop aymera. 

Si tu ne veuscnefhe mors 
L’vlcére vieil qui êft malin 
Conleilletoy premier, apres 
Si la folieétoit douleur. 


Faut le fouper âpre ter. 

N 'en cuil 1 ir as iamais fruit. 

Gain du repos n’aquerra. 

Point ne tiraille ton Chien. Qui le pourra fen amendera fi nfentendîQui ne m’entend ie me côtente ie m eted 
Vcutiulquauvifle fer chaud. 

Confeillé, confeille autruy. 

O que de cris Ion orrait. 


Reprife —£ 
A c x N 




Qui le pourra fen amendera fi m'entend: Qui ne m’enrendie me contente iem’enrend. 
LePrintems. B A SS E-C O N T R E. C 





















































Rechant a trois. 


CL. LE I E V N E. 



2 


E n’eft que fiel,ce n’efl qu’amer,ce n’eft que rourmér Toute la vi’ des poures éplorez amans. 



ïlzne font is mais a fleures que del’enmiy: 
De repos auoir ne pourrôt vne leul’heur’ 
Au milieu du cœur dérongés cachet vn vér 
Sevouans loyaux à feruir veilleront nuis. 


Viuet en pleurs,viuet en deuil,viuer en cris. 
Ire,martel,rage, rancune, defefpoir, 

Qui toufiours les pique,les mord,les alanguie 
Doncrontiours,couleront mois,fileront ans, 


Entre dés las,entre dés dars,entre dés feus. 
Enjalouzés, encheuê- trés,les abêtit. 

Sur le fror fans ceiP y portront peinte leur mort. 
Pour recompenf'vn repentir leur demottrra. 








































































































































Rechant a trois. B A S S E-C O N T R E. 


io 


len fol eft qui perd le.têns, Er perd le cas vaineméc famuzant Soie a la haine du loyal, 


5 ? 


Soie à l’amour malheureux delingrat 


En te donnant a qui moins te voudroit, Vn qui eft tien tu éconduis, 

Vn qui te cherche tu ch ailes au loin* Vn tu pourfuis qui te fuira. 
Ainfi tu laifela meure moiion, EfperantdVn friche fans fruit* 

Puis que eu hais qui teveut>tuésbien Digne d'aimer qui te haïra. 
Puis que ru n’aime qui t’aime confiant Sans iouir vi,ne vmant pas. 


Chant 

À CÏNQ^ 




▼ V v 

En te donnant a qui moins tcvoudroitVn quieft tien tu éconduis, 
Vn qui recherche tu chaf- fes au loin, Vn tu pourfuis qui te fuira, 
Ainfi tu îaife la meu~ remoifomEfperanr dvn friche fans fruit. 
Puis que ru hais qui te veut, tu és bien Digned'aimer quitehaira. 
Puis que eu n'aimes qui t aime confiant Sans iouir vi, ne viuan t pas, 

c ij 



































































Léchant de l’Alouette ï quatre de ïanncquin. Sur lequel a efté adioufté vne 
Cinquiefme vois par Clavde le Ievne. 

ï 





R fusjor $ 9 vo 9 dormes trop Madame ioliette madame ioliette y II eft, il 





eft iour leués fus 5 Ecou Ecou Ecoutés l'Alouec- 


tej écou écoutes l’Alouet¬ 




te, Petite ££■ Petite ileftiour jg« il eft iour ileftiour £*s il eft 




iour que dit Dieu que dit Dieu il eft iour ileftiour il eft iour ileftiour il 

1 . 




eft iour que te dit Dieu gft queteditDieo ^ Petite Petite fft Petite. 






















































































































s'S 


Sccondepartie, 

L 


B A S S E-C O N T R E. 


Il 


I5ÏP 


:C 


~XI3 


sîâiniipsiÉ 


A gentil- l'Alouette La gentil- l'Alouette auec fon tiré lire, fon 


tire lire fon tirelire Tire l’ir'a l’iré, , & c i re li- 


ran ££ tire 


Vers la voûte du ciel,Puis fon vol vers ce lieu, Vir’&dczirc dir’a- 



Dieu adieu Dieu, adieu adieuDicu, 


C üj N 

































































































Troifiefm c partie» 


CL, LE I E V N E* 




hou qu'il cft laid le ialous Hou 
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fé,fortgarroce, & puis ieeté dans vnfofle,Ou autrement qu’il fouffrejOu Ce 


--x. "ztLJt 

±d=td- 

A *Jk AA 1 A f 
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faux rruant, coquin, puant, tortu. 

.A. 

» boflii j tigneus tondujOu autrement va c'en moürir.Ou 2% 

T , A, l 

. A A J À I . , . 

Bv . * Y ^ -IL 1-Y A —t—t 

Il * a H T 2 T 2 .V a 2 4 

[ TT V ^ 1 I 



fi a 

mourir , On autrement va t’en moiirii 
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Cha^t A quatre. 


CL. LE I E V N E. 



Connîanrà tour foulas, 

Pour lacer de beaus chapeaus. 
Câlin de douce rit la mer. 
Vont ioy eus dégoizetans. 


Touteft riant,tout eftgay, Rôzes de Lys vont Horic, 

De beaus bouquez & tort b Dont réparés nous ferons. 

Le vent hideusfe rientcoy, L'air drille d vn douszéphir. 

Et par amour s'ébaudir En la forêt, fur les eau s. 


Oicy le verd de beau May 
Rozes de Lys cuillir faut 
NeigCvfnmas ne font plus. 
En routes pars les oizeaus 


Rion, iouons,&fautons 


Ebaton nous tous à Fenvy de la fai-*zou 


- Rçprife 
Ij a s i x , 
H— --- 



Rion,louons,& fautons, Ebaton-no* tous à l’enyi de lafaizon* 





































































































Chant a trois. 


BASSE-CONTRE. 




3 3 



Runelcccejioliettejm’amoürcttCjmô tour, 


Tu m’as émé pourvu rans, Et puis ru m’as qui té la, 

Tu as&grac’& beauté Iet’aimcroyvolontiers, y 
Tu m’as volé de mon cœur Et ren-iemoy ie t’eu prî’ 

Si veusletienme bailler Retieu-lemien il cft tien, 
Tuvois,rum'ois,cum’ërés:Icveusron aiz’& mon bien. 
Ne penlèplusm’abuzant Memartelerle cerneau 


le ne faylaraizonî 
■' Si volois me r’aimér. 

Ou m'afeure ton cœur. Si tuvens ie t’aimeray,Sino ie te dezémeray : Emet ie puis de bô gré Cotre gré ne puis émér. 
Qui n a cœur ne vit pas. 

Etiehay le tourment. 

D amour enialouzés. 



iHüM 


Si tuveits ie t'ai*- meray 3 Sinon ie te dezémeray, Emér ie puis de bon gré, 


émér. 


Contre gré ne puis 

Le Pjuntems. 


BASSE-CONTRE* 


D 






























































































Rechant a divx 


ETAT ROIS. 


CL. LE I E V N E. 



Cete bouche pleine touiours de d'odeur or & de douceur * 
Ce belahl H amour le carquois d ou aneind Tes chalcureus trais 
Donc quelque do us réconfort a mon ardeur 5 Sz nia langueur^ 
Ne me fays (oupirs élancer, ne me fays plus crier en vain, 



____—--- 1 1 1 - -î— 


! 

Et de fou ris ,& de Ton chanr,& de fou dénis fi plaizant, Er defon baizer adoucit route l’aigreur que l’amour fait. 
Chafe d'autour le brouillas noir fermant le acide fon feu, Et me d’ardat milebeaus feus,piqmo cœur,griUe ino sag. 
Et cér efpoir qui m’a nourri del'acueuilde tes priuautés, Ne me permets dire trompeur fapelat ingrat a bo droit. 
Si amour doits me don vu iour que de coy iouill' a mon gré 5 Le iour apres fi mourir fautjbéle trop ai/.cie moiu ay * 
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Richant a quatre* C L* LE I EV N E- 



La Roze reine des fleurs, 
Loüon le iour cjuieft blanc, 
Europe bain* aus yeux noirs. 
Venus le poil achàrein, 
Ieloû' le bnifquemaintien, 
Lapérle blanch’enar gent. 





R E P R I 2 E 

A SIX, 

-5 e 









Et le Lys royal à Ton pris, La vio- lett’a fonlos. 

Er loüon la nuit qui eftnoir\ Eclvn &1 autre à fon pris. 

Leda belP&r blanch* a us yeusverds Egalement feloûV ont. 

Er Miner ifauoit le poil blond, Cnaquedeefs* afonlôs* 

Et ieloû'lafimplegayré, Etlvn & l’autre m’ont pris, 

LeRubi reluit roug’en feu. Le Diamant com’eau noir* 
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Léchant du Roflïgnol à quatre de Iann équin* Sur lequel aeftc adioufté vme j € . voix par Ci. le Ievni. 


N écoutant le chant melodieus Deces plaizans & 


tant Jous Rof- fignols } Qtiivot dizant ainfi, ainfi 3 ainfi* 




ÉÉigiÉÉ 


ainfi, ainfi, ainfij ainfi, L'vndeusmedit pfr 




3 




fcspircy ^ pafles parcy Et vous orrés qui chantera lemieus.Etvousorres quichante- 

-f?' 


ra le miens* 

















































































































Seconde partie 

i 


BAS SE-CONTRE. 


iÇ 




Ons, tons, tous, To 9 veuilles eftre foigneus,To 11 veuilles eftre foigneus D'amour fer- 

: 1. j 1 1 ^ ■ î ' Ê l j ^ jlllil fa ; i 


£ 


uirloyaumenten to s liens, Etluy&luycrierroércy, mércy, £*s mctcy,mércy,eu écoutant. 


X^ 


J 


V y es 3 fuyés s fuyésjfuyésjgens melancolieus* Suiii&s , fui nés, füiuésjfiimés gens 


:B±âiü 


41 SÜÏI 3 


ioyeiisen to’lieus, Etdcfoucy dires fy fy > fy fy fy^Rerournés cy mardy,mardymardy 


$ 


mardy,Et vo 9 ferés 


plaque deuat ioyeus,Ec. 




en écoutant. 





































































































Qu?rriefmc partie à cinqrouttede 


CL. L E I E V N E. 



frais veiis leur pFmignardc mignaïdenotre, Mais, Mais roiitcela n’eftriéau 





pris de fintjde tâtjde tât,d’accors Que Philomél’ en ton’en vnfi petitcors, envn fi petit cors, 

.1_ L I___&_ ^ ( f i _ _._ J f__ I t . r a</ 



Surmôtant en douceur rharmoniepP douce Phar, ^ 



Qui naifTe du goziér,de i arche tjou 




du ponce. Surmotancen douceur l'harmonie plus douce, l J har e 


*2 


Qui naiiTedu 




































































































































Citi quiefme part ie. 
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3 $ 


fi 


Éèüü 



gazier,de !’archét,ou du pouce, 

l 


S 


3 ÉÊI 


ÜSlÉgÉil 





Dieu combien de fois, So 9 les feuillus rameaus. Et de s chdncs ora- 

ÜfSg 


|j: :■ i g=É 


brcuSj l'ay tafehé marier^ 


| ±s4lf^ijife=ïlffËîi^ë;|!^ 


mes élisions immortelles Aus pP mignars refreins 


t 



de leurs chaiv- Tons plus belles* Tay rafehé marier 

SEEEÉ 



meschafonsim- 


=mz 



mortelles Aus plus mignars refreins deleurschan- fons,leurs châfous plus belles. 

Le Printems. B A S S E-C O N T R E. E 




























































































































Sifiefrne partie. CL. LE IEVNE. 




H ITf l l-t- 


& 

neuf fcurs les mieus difan- tes voix. 




























































































































tant de bien de vous: S’il cfb ainfi i’auray donc Part en l'amo ut voftt’ en l’amour voftre, Allés 


■ar- ~ 

) .1 

. a i - . ■- -4-,. - ,r.~ 

r -|.|-T«- 

O A-I YZl 1 A~* ' l tfTTT ~*“T« A"*“Y 1 1 A *. -i_ v . , 

&_3 TJ L X TTT~i T T 4- —T~rT“t II 1 +_▼ . 

+4- — ~^=R=F 

1 4J - ♦ , .. -F u 


allés mon amy N’en a vo 9 point d’autr J Allés altés, Allés allés mon amy N’en a vo 9 point d’autie. 

E ij 











































































































































































































































Quatriefmeapme. A qvatre. C ^ ^ IEVNE. 


* 


S ; iiulUinnU-.i.- 


A mignonne i’ay efté, m i- 

lll=ël-îÉii^^i^ïîî^== 


m 


gnonnei’ay efté - ^ é 

bÉsfcÉtegsfct 


Si foioneusdc voflre vie. 







































































































































BASSE-CONTRE. . 


20 



































































A mignonne ie n 3 ay point Ma mignon e > Ma mi¬ 


gnonne îcn ay point 




Mon amitié feint* ou caute: 









Pourtant cequ’au cœur me poït^qu’au cœur me point, 

4-4 


4- 


.• i o * : : • ît - 


Pourtant ce qu’au cœur mepoint,ma mignône Pourtant ce qu’au cœur me poind 


Ne vient 



4:4:.-?:4 




que de y oftre faute :Neln’auésvo ,, pas promis ï Voftre pere leyeutbien; Contre voftrcgré ne 
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\ v 
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Le Piuntemê. BASSE-CONTRE, F 
















































































Süicfme partie - 


A SIX* 
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Sepfkfn'.cpartie. 


A SEPT. 


CL. LE I E V N E. 



giagp^jüsij 


4 

A mignonne puis qu’il faut 3 




puisqu'il faut 


Noter voftr’ingratitLide > voftr’ in gratis 

éA 


tude, voftr’ingratitude, Vn autre cjuemoy vu 5 faut 






























































































































BASSE-CONTRE. 


l’amour roftre. Allés allés mon amy mon amy C’eft doncpour vn autre. Allés allés mon a- 




m- 


ni y C'cft donc pour vn autre* 




Ailes allés mon nmv 3 mon amyC'eftdonc 


pour vn autre Allés allés mon amy C'eft doc pour vn autre* rfj 


Oî 


F ii) 























































































A «VIT. 


CL- LE IEVNE. 

























































































































B A SS E-CONTRE. 
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voflrc 

A J 

t 

Li- 

illés allés mon 3 

■ L 4 

1 

s 

s Allés mon amy 

A—, „. ^ . é 

allés Ccft doc pour yn au- 

Mfiü ^ 


v L 1 1 1 ’ r 1 t • a J 
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cr’ allés mon ar 

Ji 

il y Allés 

mon amy £ 

-4 L 

V ' “^ ^-MH 

illés C’eft donc pour vn autre. N’en a vous point d’au- 


- - A A.LL J— 

4-4 - 

ô r * ! 
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2 . "Xi 11 

-1 X- -i 
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L i ii L. M £ fi j 

L* £ -1 

_y_1_- fi. 



‘ * fi — ‘ 

- fi-A-4 
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tre. fâ* N’en a vouspointd’autre.pointd’autre. 










































































































Reprize a trois. CL. LE IEVNÉ. 


E l*ay, ie l’ay la belle fleur que m’as donc’, Tanr que viuray iela gardray. 


le I’aymc bien & la tien cher’& latiendray Fidèlement la gardant Iniquesau dér/iiér loupir. 


Chant 


! . 1 —'---i- 


' -“- - f-- 

à r 


j 


1 r . ^ 


La mérdefus le foméc d’Atlas s’épandra. Dedans le bois arbreus s’émera le Daufin. 

Alors du ciel les étoiles hautes chérront. La nuit s’étendra fous le foleil fe lianflanr. 

L’été n’a ta nul épi, ni fleurie Primtas. Ni fruit n’ara l’Autônn’ inégalcfaizon. 

Le plothb pezant nagera florant defus l’eau. Le liège p on feus plongé a folis fenoita. 


1 



Lés Ours dedans le marin dot fe rerraironr, 
Le iour fera d où s-abaiilanc le foleil fuir, 
Lduér n’ara n ége^ brou il] as,glace, n i p 1 uî' , 
Laterr’ au ciel ,ic feu enterre fe rendra, 


O béle quand ie t’oubliray 
O béle quand ie te fuiray 4 
O béle quand ietelairay* 
O béle quand ie te hairay * 
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Ici ay, iel*ay la belle fleur que m'a 

s dunéjTantqueviurayiela gardraj 

T., i f .. .. ^ t .. 
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T * t* 

▼ . i a * ▼ jv a a rrx » _ «~t 



-T l V 1r j v 

^ IF T “^ ^ + - & 



le l’aime bien ,&la tien chét’& la riendray Fidèlement la gardant Infqucs au dernier foupir. 
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CL. LE I E V N E. 



Esyeusneceûcronn* point 
Mon cœur ne cédera tu point 
O bouche ceffiera tu point 
O mains ne cefferés vo 9 point 
Ces pies ne céderont i J point 


De regarder ce beau vizage dont Lié luis. 

De repen fer mile penfemens abuzeurs 
Dedeuizer de la belle dont la beauté 
De noter fur le papier l amour de mon coeur* 
De me porter cele par tout c'eft qu’en vn rien 


Et cés y eus qui ni ont tout empli d amourcus feus : 
Qui refont émértrauaillant d’amour ingrat, 

De dénis noutteaus déchifrê’fe ramentoit : 

De noiuieaus écris tonales jours le démontrant : 
Mile do us dezirs & plaizirs alumés font, 


Et ce poil d*oT>3c ce rein vif,& ce dons front. 
De tout or fin promet ans mous qui feront vens. 
Et rafraîchît la fol’ ardeur, & la nourrit. 

Et nxechaufànt de plus en plus le rarizer * 

Qui fe c h an j ans fe feront cCiu mile rourmens. 


le veu j ie veu tou jours fuir d'où toujours ie fuis pris * 


-U 

. . . * - 4 - 

—_L—ei 


Reprize 

A C 1 N 
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Te Yeiijie veu toujours fuir d’où toujours ic fuis pris, 












































































































BASSE-CONTRE- 


lé 



Ame ieviensfër’hoimg’àtabeauté, 
Perles s Riibis,Emeraudes ie n'ay pas , 
Prai-lececceurpur & net,& tour ardant 
Qu>cft-ce que peu (Te donér qui valût miens 
À utre phi-digue trczor de plu-grand,pris 
Ten gracieuze ta main bele tcn-la 
Lui trop htn euss'i teplait letrctér bien. 
Lui trop hureuss’i te plaît lauouër tien s 


4 : 


Et pour prezent ie t’aportc mon cœur. 

Le cœur i’aport 1 & fidel’ & loyal. 

D amour, de foy,dedezir,de candeur. 

■ Trezor plu’-grand ie n'auoy que mon cœur, 
Ne peut fe voir que le cœur d'amy franc. 
Etvicnle prendre ce cœur trop heureus. 
Leguérdonan t de fa grande bonté. 

Et fay-li tel né te ment que voudras. 


—| Rcprize 

— : A C I N 


Serre-le,lâche-le,brûle-le,glace-le,fisr en a ton gré. Pour tou-jamaisil efttien 

iî 


! 


ï- 


Ü^ÜipiÜ 


Serre-lc,làche-le, bnilc-le, glace-le,fais en atongré Pourtou-jamaisilelltien. 














































































CL. LE IEVNE- 



Çigneiefuis de candeur, Cigneiemeurs,&langui Vofïrelouange chantant. 


Près de Meadre A zî’Hâte toujours vnoyzeauBlac de penage par tout,Sastache,dot la blacheurîséble ma nette cadeur. 


Rechant 

^ ——rr4" ' radt:â 


A CI N 




Ciguë je fois de candeur, Cigneie meurs, & langui Voflre louange chantant. 


Donque ce gentil oyzeau Quand ce cognoitatiancé Près de fa mort atendu , Tanrde mourir l'i chautpeu 


pair d'vue douce chapfon 


Tout le rluage rorru 


En fe mourant retentir. 
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Rechant 

A CIN(^ 






SUS 


Cignc ie Tuis de candeur, Cigneicmeurs J &: langui Voftrelouünge chant anr< 



Sa chut 1 il (e va dcjerér 


Celi qui monte plus qu’i ne doit. 


Reprife " 

A cinq^ 




Vn amour haute i’ajkpourchafle, Mais pkindr’il me faut & dotiloir. 
Faéton ozc plus qu’i ne peur. Foudroyé cher dans Eridnn. 

Icare veut tro-hauts eleucr, Dont luyconuienc bas deualér. 
Tifoéus lcciclécheloit jeint fous les mous Siciliens - 

Le déplorable Bellérophon Son cœur rong’ ans chams A liens, 



A fa chut’il fevadejetér ' Celi qui monte plus qu : 


G iij 































































































































C L. LE I E V N H. 



Erdrelefensdeuantvous, 
Rien ne pouuou dégorger. 
Dru foupirerchacun iotir, 
Quad ne vo 9 voy 11e voir rien. 
Hors von haïrtou-ptamr, 
Eftre bouillant tout en feu , 
Vouslefauésquec’eft vous 
Puis que faués que c'eft vous 


T rembîer 3 epris , & changer 
Eftre muer voulant plus 
Rire ,plorer tout d ? vn coup, 
Quand vou reuoy reuoir tout 
Autre dezir lie fonger 
Eftregelétou- tranfi, 

Par qui iefouifrc tel mal a 
Et de qui vient tou mon mal , 


Tein & regard, & maintien: 
Conter & dire fon cœur * 
Efperer en dezefpoir, 

Autre foulas ne chercher- 
Hors latrouuer tout plaizir. 
Auainefois tou-les deus. 

Et qui pouucs m'en often 
Ecquepounéslamender., 




D'où vient cela ie vo’pri’î DequoyjComent, &pourquoy? Ditcdc moy,di te-le moy ie vousprî\ 




D’où vient cela ie vous prî’; Dequoy,coment,& pourquoy?Dite-le moy } dice-le moy ie vous pri’ 








































































BASSE-CONTRE, 


iS 


Iure tourpeniif, défiant,& dépit, Varier dedéfein 3 nefauoir<jàetenir, 

Ne falloir qu'on veut, ni vouloir le fauoir , Et le voulant ne pouuoir J & pouuarit ne vouloir, 
1 ou-leiour plaintifdouloureus {bupirer, Ne iouïr du repas, ni de ioy’, ni de bien, 

I o ure nuit languir regretant,gemifant, Et ne point receuoir de fesyeus lefomeil, 

Fere grand gain de la perte du tans, Detahontellioneur, de ta gloire mépris, 

Fumer, & flamber de faflanféüoigné, Et tou contre le feu corne glacegelér. 

Te haïr roy-mern* & fuir tes amis, Rir’a tes ennemis, a ta mort acourir, 


C'cft de l'amour foucieus le bon train » 
Ccft corn" amour mène noftre bonfens, 
C'cft du labeur amour eus iep&yment. 
Sont lesébasque l’amour tedonra. 
C’eft leprofitquçramour çe rendra, 

G ’cft le repos d'amour euze langueur, 
C'cft fi le fuis ce qu'amour taprendra. 




C’eft. 

» 

C’eft. 


C’eft. 

V* 

Sont. 


C’eft. 

P* 

C’eft. 


C’eft. 

9* 

















































Ingrat’5c fans amitié - 
En défaueur delai de. 

I J ay découttert le poi zon, 
Et marum’aprctoic. 
Plomb deuemrieverray. 
Etcéte bouche pura. 
Lors dédégneus te haira. 


G L. LE I Ê V N E- 
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Aide faire, laff 

le faire 

Nous en fero: 

ns reuen gés * 

_ ^—:— ^— 

P 









1 _ _ ^ 

_ ... .. .. ... 

---—-—- ■ — —-r 


Quçiefmieferm 3 5c confiant > DiIigcnr,füigneus,&loyal Vue maupiteuze beauté 
Quei , honor î & 1 aïmefurtour Vigilant,deupt, 5cbontif. Vifinexorable fierté 
De la lente miel li dura Que le cœur veni tegardrajC^eftades ie n é doüt'eo rien. 
Promettant inranr amitié , Nétefoy s naïuc bontés Haine , tràizohdlepcnfoir* 
le ri ray de voir ce beau rein Tout éteint ,défait & jaunîmes cheiieusquiluizet d or fin 
Cétegaycgrâcemoura, (fuit,Ces atraits rebuts deuicdrot,Etce ris ridé méfiera. 

Qui te ferr,tïitmor , & pour- Quj te cherc h'5c t'aime sas dol,Lors t’abhorrera s’écartât 



Laide faire, laide faire Nous en ferons reuenges . 






































































Chant à trois. 


BASSE-CONTRE. 
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Ê fou pi rois, & ieplorois 5 & meplégnoyfutvntems 
Ou queie fufs' ? oii que i’alafle ie trouuoy déplaizir, 
Corne celuy qui de ta dent rage-donant du matin * 
Pareillement delà cruelle qui m’auokmesefprits 
Vue fureur qui m'agir oit Sc iour & nuit 5 me força 
Ce qui fou loir me plére tarte ? ccqui lî beau mefembloit 


Pource que bien ie vouloîs 
Flammes & plemr$ J & foupirs s 
Mors 3 de la belVenemï 1 
Enu en i m ê s d e fureur, 
D’cftr* ennemi démon beur > 
Orme déplai i corn e lai d y 


A qui tou mal me faizoit, 

Et me faloir lamenter. 

L’image void tou par tout, Ceft maintenant ma chanfon Nonnoilo non,no non non * le ncfoupire* 
L’image feule voyois • 

Me pourchafler toutennuy, 

Fiti’enay hom , & horreur* 


-_J___ 
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Reprize 

A CI N 
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le ne pleur^&r ne meplain pl* damourjc n emepl 9 non no non, C’eft maintenant machafon 
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Non no n o non,n o non non s le ne fou 

Le Printems. 

pire, ie nepleur’& ne me plain pi 9 d’amour, Ien’émc pl 9 no no non . 
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R E CHANT À TROIS* 


CL. LE I E V N E. 



L’aid'al’aid’ hélas, hebs iefuis bielle, A l’eau ,z l'eau,dedans,dehocs,ie fuis tout eu feu. 


1 


Dédain que fais tu rezoutoy 5 Tien ic veus eftre reçoy-moy >Amour ton ennemi iuré memein a trop cruelle mort* 
A celle qui ma trahy, moy Tant fidel tant & fi confiant, Paroitrefais combien tu peusdepeftre moy de lés liens* 
Guéri ma play’& mon ennuy,Metsmoy en douce liberté: Du feu la glace fay ialir, fay flammes des glaçons voler* 
Dédain fi lais ma guéri zon En me iauua nt de fa prîzoti, D édain aten 1 autel facre, ou d an en an 1er ni feras • ^ 

Veiqueiir d’amour tu aras no. Des abuzçs le déliiireur 5 Sauueur d’amans alangoures,vengeurdn loyal outrage* 


~ A C l NQ^ 


Reprize 






















































































Chant a trois. 
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E ban doulier vole largcnt De cens quipaffet lésinons* Ettoy tu voles nos cœurs, 

A us inconus i* fera mal Et toy celuy t li tûras Qui plus te porte amitié • 

La p amircré 14 réduira > D e gav été de cœur roy Tu nous feras roue ennuy, 

Sûuuét pitié fe trouuen luy 5 De toy iamais ne Tentons Que fiel * dédain, & courroux. 

Douant Ci foy tek tiendra: Tu nous promets la douceur Et puis tu fais cruauté. 

Les bad oui 1er s v alet m ieux Que toy ^cruelle fan s loy ? Qui n'as pitié , ni tiens foy * 


Reeognoy tafaufil efttems. 


Et te foi t affés ce qu'as fait Par le pafle, 


— Reprize 
I acinq^ 


iiiiÉES3Sp^^i^i 


Recognoy tafai.it’ il eftrems, Et refoit af- Tes ce qu'as fait Pat le paflc. 


H ij 















































































Viconq l'amour noma l’amour, Vouloir le fiirnomér la mort : 
Quiconq l’amant noma l'amant Vouloir le furnomcr lament > 
Qui dit metrcfs’ areint* d'amour Vouloir detrelle la nomér : 




Qui aime, la- m’j perdra. Qui perd fon lW ileft mort. 
L'aman t l'on oit tou-par tout Pireus lamens lamenter. 
Quifert métref- fe l'aimant Vit en déuefr & tourment. 


A brun dette violet te reflorit, La bêle peinte Primevère s’envient 

Les oyzillons saparians drillet &vo(it, Et le bocage leiouy ictentir 
Lcpatoureau fa patourelie réjouit Flajolctant du flajoler fa chanfon, 

Les amour eaus Ctipidoneaus de toute pars Volet epars, fie cires de dars repan dans : 






















































































BASSE-CONTRE- 


Ramené fleurs que le Zephire nourrît * 
De mile voix dégouzillantes en Tair s 
Eîe qui loir va le trotiuer de fun gré , 
Toure la mer a toute la terr*& les cieus* 


O que ie peufle delà ioy 1 du renouueau me Ternir, le ne le puis ne la voyant cèle qui meft 


Et route ioy toute fleur Prïnrans * 


Et paremen t de la nouuclle faizon. 
Toureliefs'en amoureuze douceur* 

Eu y alant qui te quenouille de fuzeait, 
Tousanimatts d’amour épris segayront. 




vtA 1 --»—T- -.4 -—I—^-ï t 


Rcprize 

A f u A 



> I 




" [ | “ “T to '■ 





f V 




O que ie peuffe de la ioy’ du renouueau me Tentir * 
CH 


le ne le puis ne la voyant célcqui m’efi: Et toute ioy’,& toute fleur, & Printans, 

































































































Rechant a trois. 


CL. LE IEVNE. 



'Vu émerale violée, L’autre le blanc,l'autre le noir,l’autre le gris teloûra: 


Lvnfcpléradutané, L’autre de verte couleur fa liurefera. 


Quelqu autre l’incarnât chérit. Moyic lotir ay,moy ieportray, Moy i emeray tant que viiiray l’orangé. 


Le radietistout a nimant,viui fiant Soleil beau, Qui saprochant mène l’émable faizon, 

La bêle fleur qui dq Soleil éme fi fortla clairté Qu,’éle lafuit Ses epanît le voyant, 

Le precieus & dezi ré riche métal qui tant vaut, Que tout le mond’ador’ & cherche fur tout 

L’émable fruit que le Dragô ne fomeillât défendoit, Qui reprezente le loyer de vertu, 















































































BAS S E-C O N T R E. 


5 * 




—“■ 


--- 




"— -- ——■— --—■— ----— 


. _——--- 

-J___ 



Donc lecé(e bandant 
Et le reclôt le perdant 
Quidon’honeur & plaizir 
Qui Atalaat 1 alenta 


Porte le teint orangé* 


Rechant 


A C I N 






i 




IP 


L’vnémerale violet. L’autre le blanc,l’autreîe noir, l’autre le gris teloûra. 


1 


ÉÉÜÜpi 


L’vnfepléradu tané, L’autre de verte couleur fa Iiurê’ fera. Quelqu autre l’incarnat chérît. 



Moy ieloûray,moy ieportray , Moy i’émeray tant que viuray l’orangé 



























































































C’cft la rongeur dupourpris. Rien n’éclatant que beauté. Rien ne Aérant qu amour fin. 



Rien que Vernis ne fentnnt,Rié que vigueur ne montrat,Rien que dezir n’atizant, Rienn emouuant queplaizir. 


J 
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B A S S E-C O N T R E. 


Rechant 
a cinq^ 


ilUâüiiPEi 




Si lupircr s'auizoic Fair’vneRei- nedesfleurs, Cert’a la Rô- zidonroit 


Tout le royau- me des fleurs. La bêle Reine des fleurs Lorsque fa feill’épandu’ 


Rid molement deferme Ans Zcphirines frefeheurs, Dans le féillage vermeil Elle s’égaye fouuvaru 




R ec liant 
A c i n 


En délicate tendreur* 






Si Iupiter s’auizoit Fair’vneRei- ne des fleurs, 

-e- 


Cert’alaRô* z’idonroic Tout le royau- me des fleurs. 

Le Piuntems. B A S S E-C O N T R E. 
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Rechant a trois. 


CL. LE I E V N E. 




mm 


A tourelles iolictes, & fidèles p a tour eau s, 


Etqui émet amoüréces. 


& qui émet amou/eans: Jetés la crainte du Loup, Venés a l'ombre du Houp. 


Legay,le verdjebean Houp De fon feillage toufu Vn ombrefrefch’épandra, 

Defo 9 le verd & beau Houp Ne loge pointde venin, iàmais n’y vient le Serpent, 

Defus la branche luyzant Du Houp toujours vigoureus Le foudre point ne cherta , 

Lesoizillons dégoizans Et chant,& voix de foulas Y font l’amour & leur nid, 

Que Dieu legard le beau Houp La tête haute louant, Nepuifs’orage quelqu'une 


Reprize 
_; A cinq^ 


Mf 


Vo” dcfendra,vous abrîra. 
Tout y eft net, tou t y eft lain. 
Du tonerr’ il vous garantit. 
Amoué’s vienne t y brancher. 
Ni l’ofencer, ni l’ébranler. 


Paroureles iolictes, Sc fi- déles patouceaus, 























































































BASSE-CONTRE. 


Chant a trois. 


34 


’Vn cœur fier le refus cruel, 
D’vn côté le dezir mepoind, 
O mon fort rigouretts qui fais 


M’emplit l’âme de feu qui furieus me tend, 
Cerchanr celle qui fuir pour ne me voir mourir, 
En moy tant de douleurs dontie mefens tuer. 


Et d vn autre le dons acueil Enflammer de l’amour mon gelé cœur ne peut. 

Mais hélas le dédain me tient. Et nul cas ie ne fais d’vn e qui m’aime tant. 

Puis qu’vn feu vio lent me cuit, Fay qu’il donte le froid fource de mes malheurs. 


Reprize 

A ci N 


Ainfi ie fuj qui me fuit,Ainfi ie fuj qui me fdit. 


ÜligWI 


Ainfi ic fuj qui me fuit,Ainfi ie fuj qui me fuit. 



r. 

















































































Chant Â trois. 


CL. LH IEYNE. 


■ 


* r 



Ve nuir étoille fur nous Ne vienne plus fe montrer, Que chaque flâbe des cieus- 

O LtiMîLune vien ten Defousleroc de Latmos A uec le pâtre gentil 

Fébus delailfe ton char Keuicnte faire pafteur, Beufs,&r Vaches garder 

O toy mon heur & feu] bien D'amour l’étoüle plaidant * Dj tes rayons fi trébeaus 


De honte voize rendant Â fon fo- leil (a clairté * 

Qui tanr replût que dormant Le vins fc uuent rebaizer. Laiiïe la dance des cietis* Ma belle teint ta clair ré. 

Coin autrefois tu faizois* D’amour touché pour Admet. 

Pcnétremoy iufqu 3 aucœLir s Et pren pitié démon mal. 


Reprife ~ 
a ç i n 


isiipi 


PU»: 


S5 


Laifie la dance des ciciis 3 Ma beiréteint ta clairté. 






































































Rechant A trois. 


BASSE-CONTRE. 


3X 


Vpeus de moytepak fer, Iepuisde toy me paf- fer:Teiieferay que feras, Ainfiferay que feras. 


Ou le m a dit que tu prens a dédain ma foy, Nepenfepas me marteler* 

H’ tu çognois m eprouuat que ie t’aime fort Et plus te vas moquer de moy. 

Tors que premier ic te me, tu fégnoism’émer, Et lors temay de vray amour. 
Oriecognoy que c’é toit vue fauffeté: Oui Domrnem'aim’Anwn,.™; 


;cognoy que 
Voire ïauïzc qui fait que tu hais me voir 


Qui point ne maim’ émer ne puis, 
En autre lieu le cœur tuas, 


Puis que le change te plaît i me plaît: adieu Legainfoiiuent le change fuit. 
Pis que tu n’as déloyale tu peus trou lier î Et pis que iay neptiisauoiç, 

MSliïiiiiUSë 


aüagÉ| 


Tupeusdemoy repaifer, Iepuisde toy me paiïèr Telle feray que feras, 

* e- 


Ainfi feray que feras. 


























































































































Sestine a c ï k Q^i Ç L * LE I E V N E . 


Stt t tr * U 

Vmft^hyuersk rigoureuze gla- ce 5 la rïgourcu- zeghoy la. 


> 


i™5~ 


Se fond 


Se fond 


ausrays du Soleil gracieus; Et lePrimtans 


U riante face Montre déjà te ferdndefesyeusjMomredéja* Montredéja le ferein 


35 g*l 


de Tes y eus : La terr attili 


voulant complai- r’auscieus, 

-e 




laie repar’auec,meillcuregra- ce. éfâ 


l*UI 



























































































































Seconde partie. 

U— 


BASSE-CONTRE. 


i 6 


IS7 




/ 


Lore s email- T&par- fume de grâce ? 


Mirant fon fein M i- 


rantfonfein 


üinfique dans k glace DVn crk ftalin 




en la voûte des cieus: 


iiSs: 

Et les Zét 


üïgSÉ@= 


Zéphirs, de foupirs gracieus, Ticde coulans. 


éséS 


Tiède coulans 


ont 


5 - 4 .^ 


defléchélesyeus. 


B* 


De l’air qui aplusioyeuze la face. 
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Troifîcfmc partie* 


I 




ReVcnus a [amour eu- 


z amoureu- 


= " t ♦H 

<> 

O 


h * -.$ -* l x ^ ■ * [ 


ce, S’a- compagnantde mainte Nimph'&grac* Au déployer. Au déployer 


= a :±::i ' 4. ... ; 

1--H^r- â— 

-HH-r-H-*—r 

...T 1. -À 1 a T - 1 

L A < r À 1 1 1 'À ♦ 7 T T X *v 

. > _L V 1 n T T .▼ ▼ _ T“T ■ Dl T ▼ ■ 

1 » - i a ... r à I a . ~r 


T ’ T&Ç V X — — — , 

du beau lourde fesyeus 5 Dedans les cœurs fait difioudre la glace - Parles ar- 

J....A---—_ ! 1 f ! A _ . i î f l ... ^ 


L l T| TV à T T TT i i -* 

4-s-$_ ÿ ,.l_ 

À i — À À A I Y y À 1 À I | 


wA v JL t v + —r ^w* v i-r 

f L $ i -jx. l 

▼ « * 

r —Brrrs. —- 

deurs de fon feu graciais s 

V v TT 

Dont ell echauf & la terr’ & les cieus la. ^ ^ 



















































































Quatrième partie, B A S S E-C O N T R E. 

g 


37 




On Blz amour qui a vole des cicus 5 q a vole des cieu$ 3 a vole des cieus 3 qui a volé des cietis 




.Ayantde Lys, 


8c de Rôzcs la face, 



Des 




menues coups de Tes trais graci- 



eus, de fes trais graciais S’il blefsamort, il doniVauffi la grâce* 


auffi la 



grâce, ildonn auflï Iagra-* ce: Etnyacœur, voire fut il deglac’Etn^y acœur voire fut 


il de glace,Qm ne s en flâna’ amorcé de fés y eus. amorcé de fes yeus.Qui ne s eflam’ amor- cé de fes y tus. 

BASSE-CONTRE. K 


Le Printems. 

* K 


\ 

















































































































Cinquicfme p .irtie. 


CL. LE ï E V N E. 


ÉlilfMiSiiÉiîi|î||îSIÉ 


Es claires nuits reluizet de mil- l’y eus, Les claires nuits rclui- 


zet, re- 




t$r? 


J 


luizer de mil- l’yeits. LaMcrfecaim’&vnircommeglactR ^ Bref il n'eft rien dclTUs ronreia 




i 


































































































rement gracieus, Tout le relient fous la rondeur des ci eu s, fous la rondeur des cicus, 


=:. . . 1-^4» f -■■■■' +: 

+ ❖—H— 

« 1 1 f ■ , -L-_ _ 


a i a i i a x i s r 

T ? _ ▼ . -x § ^ T . t" 

T ^ v A" x A v 



— v *—^ 


iefuispriuc.de. cettegraceT Car celle la, Carcelle la qui ternit de fes 


..j ” dx. -.vv. ! 

1 l À* . ) 

Zr . ^ . .... . A - Y A... . . _A_ .. ï .f IT ‘ AA A T . Y * U 

A ^ _▼ . 1 v tei ▼ v : rrt Trtir. . y a ▼_ Ixîn ±..T. 

-Jj* i 

- f. y $ ta}.: 

v » - 1 j- 


y eu s. 


en détournant fa face Toujours me tient en hyuer, & en glace,T oujours me tient en h y- 






uer & en glace j en hyuer ôc en glace f 


K *j 














































































































Dernière partie; 


cl; le i e v n e; 


ÎÆ 







Hanfonhelasl hclas, defoncœurronlagla- ce, Etde fou- 






pirs, foupirs outreperçans lesciens, Valu prier £*5 Valaprier quelle 

feli -î: ï; |-B 2 


Valaprier qu’elle 


me face, me face graceY Va, Va la prier, Valaprier, 

Ë ÜÉÉ' » 




quelle me face 


V: 


idc face grâce. 


*zr*. 



































































































BASSE-CONTRE- 


j 


Chant à trois. 


35 ? 



Es amoureusn’otqdouleur & tourment. 
Libre ie m'en vay, & la ch ai ne rompu" 
Pins fol amour, plus jalouzî' ne foupçon 
Eusf diront :vnediuine beauté 
Contre ce fans ingrat amour cruel dieu 
Fi de l'amour ,pais que l'amour ce n'eft rien 


Ne font que plaindr’& lamenter. 
De vains dezirs ne me tientplus 
Ne m’ofteront le repos dons : 

Et nuit & iour me jet" en peur, 
le fuis confvn Diamant fort 
Quepein > &peur J & folefpoir. 


E t jeter cris 5 &jeter pleut,&foupirschaus, 

A me gê ner po ur vn’ ingrate rrauai liant. 

Niftcnézî’ ne dcuoyra plus maraizon, 

Mc don" efpoir^nfécouP augél,me glac* au feu * 

Qui ne craint fer ? qni ne craint eau>qui ne craint feu * 
Qmlefuyiié$,dépouillé-vous de toutefpoir. 


Moy ie me tien ioycus,gaillard > & content. 


Reprife 
A cinq^ 


m 




-G ri 


Moy ie me tien joyetis,gaillartl J & content. 


A 


K iij 

















































Chant a trois. 


CL. LE ÏEVNE, 


II 

1 

i 



---un - ■'■■■■« 

— 

-- ~ -- -*-—- - - 



Jïffilî 












Vne coline m’y proumenât Parla pluvert’& plûgayéîaizon, Quand route chozerid au charns, 
Demill’cpines, d’hameçons Ehuirone routecloz’al erour Freiche fc montre s’égayant 

Vou Patourelles & Patoureaus, T o 9 qui faués le bel art de cbâtcr,T ous célébrés & rechantés 




l 

J 




*--, 

y ' 

Ievoyvne 

Cétebéle FRo- ze vcrmeilléti 
Cétebéle 

-u .. .. . . . 

/ 

; Qui toute fleurére de fleur de beauté 

Paflè de bien 

loin * 



lelavoy deloin* 

i ^ r " ,pi,i “ ni ■»»*-* 11 - p^,.* 

Et ie l'aime fort, Ielaveucuillir Etlamain i’ytens, Mais las ç’eft en vain. 

, 1 ! JT ! „ J— —î- - ./?W 

^ Rèpiizc 

" A CÏNQ^ 

" : n 



\ f Jr T “*■ f j x M à rî ^ ly —p lv —pf 

“HîH 

H- « ^ r: k i t r 4 vrillux^ -t A tZ ^ 131 ... 

■IF'T* ï ®" v: H —--— **-*— r - 


Ielavoy deloitij Et ie l'aime fort, le la veu cuillir Et la main i’y testais las c’eft en vain. 
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Rechant a trois. 


B A S S E-C ON TR £. 


40 



f 


E 11e fay qui te meiitjie ne fay dou te viéc céte fierté ? le le fay,ie le fay quels tans me fera la raizon. 


le parle, parle toy cruelle fans % : Tu m ois & fais la fourd’&ris de mon mal 

le vylaRoz’hierdefurlerozier, Riante ,belle, gayefrelches'oiuira¬ 
ie vayreuotr fi ell’ y efi: ce îonrdhuy La panure Heur ie voy quichauue n’a plus 

Ton age prompt fe perd volant com’vn trait : Tés ans légers com eau de Hernie s*en vont 

Et puis diras qucneu-jelorslecœur tel. Ou bim q\ie n’ay-;e maintenant ma beauté : 


































































































































CL* LE I E V NE. 


/ 


Chant a trois. 









1 






“ 1 




Oucéte* fucrine, tonte de miel 5 fadinettc mon cœur* Toute de lait caille * 

DouilIéteplusquelaHcurViolctreprimcurduPritTirans, O faced’Àng’oris 
Tendréte plus qite la tendre rouzê 1 le matin s'amaflant : O viue neigb or fin, 

Compléte ? parféte ; nulnctcvoidqin fondainnefoitpris, Laslslmouroîetjdannés 


toute deRôzesdeLys* 
dousjgracieus &férein* 
blanchère blondéte fleur * 
par ta rigueur ï feroîet. 


Gentille fleuréte, puis que fi belle * û belle tu ês > toy : 

4$L 


Reprize 

A ci N 


piSü 


I ngrate fu i la rebelle cruauté 3 E t ne fay tort a ta beauté 



Gentille fleuré te 


-Q 


iüÉpiÉÉiüi 


3 


puisque!! belles belle mésjtoy, Ingrate fuilarebcl- le cruauté, Et ne fay tort a tabeauté. 














































































Rechant a quatre. 


basse-contre: 




î f ♦ » * I i i f t 


V- 


A bêle gloire, le bélhoneurdoner, Doncr la mortaquit’a doué lecœur. 





= 3 = 


le réclamé la mort qui finiiïè le mal Que pour cet’ingrat’endurer me faut. 
D u p rem ierie comique périr m’en aloy, le vy le bien &i’encoum lèmal. 
Et le fort violent a la mort me tira. Et contre luy maraizonent du pis. 
Télé fut l’aparcnce dù beau que ie vy, Que pour ce beau du bien ie fus priué. 

Et qui lors oublié ne fe fût corne moy Ou l’haimétoit caché de tant d’apàts. 

Toute-fois inhumaine ia faute quefy Nedoit abfoudreton cruel mêlait. 

De ma fimpl’ inocenfe puni ie lèray, Et toy de ton méfait triompheras. 


feîifaisüüiiiÉ 


-e 


Reprize 
A six. 


La bêle gloire, le bélhoneurdoner, Doncrlamort a qui t’adoné lecœur. 


T 



B A S S E-C O N T R E. 
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Dialogue àfept* G L. LH I E V NE. 



mef- mes enferre. Quitedona pouuoir 


^ de no 9 faire laguecre. Ou te retire ruï Dequi 


5É 



iSÜBsi v 

fus tu nourris Qui eut pour la fer- uirieunefi’&vanité, Deqüoy te repais tu; Crains tu 

































































































BASSE-CONTRE. 


41 






pointlepotiuoir 


des ans ou de la mort; Non, car E quelque-fois ie meurs parleur 


S 


^al!ï§ 


ÜSf 


3 




P*$ 


ir cl 


JL .£, 


effortjparleiir effort 1 . 


Àuffi toftie retour- 


n'en nia forme première, Auffi toft ic ro 



i 




V“; 


❖ J —♦ ' f # 

n'en ma forme première , en ma forme première 


tour- 



































































































T A B 

LE D V P R I N 

T 

ANS. 


Vers m e 2 y r é 2. 


Mes yeux 11e cdlcront. 

iG 

Trofiefme partie. 

*6 

À fa chut 3 il fe va, fol. 

17 

O Rôze reine des fleurs. 

14 

Quatriefme partie * 

i 7 

A l'aide, a Taide, 

3 ° 

Perdre le letvs * 

28 

Cinquiefme partie à 

17 

Bien fol eft* 

10 

Patourellesioliettes, 

34 

Sifiefme partie. 

iS 

Br un dette. 


Quand le folcil fc va * 

9 

Ai a mignonne. 

18 

Ce n clique fiel, 

9 

Quiconque l'amour * 

3 1 

Seconde partie. 

i? 

Cignc ie luis de candeur * 

17 

Que mill'é teille. 

33 

Troifiefme partie. 

10 

Ces amoureits * 

39 

Reuecy venir du Pr in tans. 

7 

Quatrieime partie i 

20 

Dame ie viens* 

iG 

Si Iupiters'auizoit. 

33 

Cinquiefme partie* 

11 

DVn cœur fier. 

34 

T u peus de moy. 

33 

Sifiefme partie. 

22 

D vnecoline* 

40 

Voycy le ver d 8 c beau May, 

<3 

Sep tiefme partie* 

2 Î 

Doucettefucrine, 

4 1 

Viure tout penfif* 

28 

Derniere partie* 

2 4 

FratfcineRozine- 


Vers rimez* 


S E S T 1 N E. 


Ie^ay,ie Pay* 

2 3 

Voycy du gay Printans, 

6 

Dutrift'Hyuer. 

i 6 

le foupirois & me. 

19 

Seconde partie* 

6 

Seconde partie* 

36 

lenelay qui te meut* 

40 

Le chant de P Alouette * 


T roifielme partie. 

37 

Label 3 A ronde. 

S 

Or fus vous dormez trop* 

10 

Quatriefmepartie. 

37 

Lai (Te fairedaifle faite. 

i 9 

Secon de partie toute de C * le le* 

n 

Cinquiefme par tic * 

38 

Lebandoulier. 

3 ° 

Troifiefme partie, 

il 

Sifiefme partie. 

38 

La brun dette. 

3 [ 

Le chant du Rolïïgnol * 


Derniere partie. 

3 ? 

Lvn éiiiera le violet * 

3 2 

Enefcoutant, 

16 

Dialogue à 7. 


La bclc gloire* 

4 1 

Sccondcpartie^ 

16 

Amour quand fus tu né, 

4 2 


F I N. 

















































